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140 B. ENSEIGNEMENT DANS LE TEMPLE PENDANT LA FETE DES TABERNACLES (Jn. 7:11-39) 

 
Deuxième partie (Jn. 7:28-39) 
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28. Et Jésus, enseignant dans le temple, s’écria : Vous me connaissez, et vous savez d’où je 
suis ! Je ne suis pas venu de moi-même : mais celui qui m’a envoyé est vrai, et vous ne le 
connaissez pas. 
29. Moi, je le connais ; car je viens de lui, et c’est lui qui m’a envoyé. 
30. Ils cherchaient donc à se saisir de lui, et personne ne mit la main sur lui, parce que son 
heure n’était pas encore venue. 
31. Plusieurs parmi la foule crurent en lui, et ils disaient : Le Christ, quand il viendra, fera-
t-il plus de miracles que n’en a fait celui-ci ? 
32. Les pharisiens entendirent la foule murmurant de lui ces choses. Alors les principaux 
sacrificateurs et les pharisiens envoyèrent des huissiers pour le saisir. 

 
• Jn. 7:28a “Et Jésus, enseignant dans le temple, s’écria : …” : 
Jésus va corriger l'affirmation erronée de la foule concernant son identité et son origine. 
Il est chez lui, dans la maison de son Père,  “dans le temple”. En un tel lieu, il n'y a place ni pour les 

trafiquants, ni pour le mensonge et l'erreur. 
Jn. 8:54-55 “(54) Jésus répondit : Si je me glorifie moi-même, ma gloire n'est rien. C'est mon père qui 

me glorifie, lui que vous dites être votre Dieu, (55) et que vous ne connaissez pas. Pour moi, je le connais ; 
et, si je disais que je ne le connais pas, je serais semblable à vous, un menteur. Mais je le connais, et je 
garde sa parole.” 

 
Si Jésus “s'écrie” en un tel lieu, c'est que ce qu'il va dire est d'une importance vitale pour Israël, pour chaque 

individu. Il ne cherche pas à se glorifier, mais à sauver des malades dont l’état est désespéré.  
Il criera à nouveau d'une voix forte au v. 37 (le même verbe est utilisé), et en se mettant debout, pour une 

déclaration tout aussi solennelle, le 8e jour de la Fête des Tabernacles. 
Jean-Baptiste avait déjà crié : “C'est celui dont j'ai dit : Celui qui vient après moi m'a précédé, car il 

était avant moi.” (1:15). 
Jésus criera encore : “Celui qui croit en moi croit, non pas en moi, mais en Celui qui m'a envoyé ; - et 

celui qui me voit, voit Celui qui m'a envoyé.” (Jn. 12:44-45). 
 
• Jn. 7:28b “… Vous me connaissez, et vous savez d’où je suis ! Je ne suis pas venu de 

moi-même : mais Celui qui m’a envoyé est vrai, et vous ne le connaissez pas.” : 
Il y a une ironie triste dans les propos de Jésus. Il n'est pas reconnu par ceux qu'il aime et pour lesquels il est 

venu donner sa vie et qui étaient pourtant au bénéfice des oracles de Dieu. 
 
a) La plupart des contemporains de Jésus pensaient le “connaître” et “savoir d'où il venait”. Cette 

connaissance est essentiellement sensorielle : les raisonnements qui en résultent ne se nourrissent que de ce qui 
a été vu, entendu, et touché. C'est une connaissance par les seules apparences. C'est vouloir publier un 
diagnostic sans regarder sous la peau. 

 
Cette connaissance est mensongère car tronquée. Elle ignore en effet le plus important, mais qui est invisible 

à l'homme naturel déchu : l'Esprit, qui est Vie. 
Rom. 3:4 “… Que Dieu, au contraire, soit reconnu pour vrai, et tout homme pour menteur,” 
2 Cor. 4:17-18 “(17) Nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au delà de toute 

mesure, (18) un poids éternel de gloire, parce que nous regardons, non point aux choses visibles, mais à 
celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont passagères, et les invisibles sont éternelles.” 

 
b) La Source absolue et unique du réel (dont seule une portion nous est perceptible) est l'Esprit de Dieu, 

lequel est donc “le Vrai”. Chaque atome reçoit sa réalité du Vrai (Héb. 1:3 “il soutenait toutes choses par sa 
parole puissante”). 

C'est parce que Jésus est né en plénitude de cet Esprit, qu'il est la Vérité, le Chemin, la Vie.  
Il peut même transmettre ses attributs à ceux qui font une Alliance de Sang irrévocable avec lui. 
 
c) Dieu “a envoyé” Jésus, non comme s'il avait mandaté un autre être présent à ses côtés de toute éternité, 

mais en déversant son propre Verbe Rédempteur en Marie. Le Souffle de Christ vient du sein du Père. 
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Jn. 8:26 “… Celui qui m'a envoyé est Vrai, et ce que j'ai entendu de lui (le Verbe a été fait chair), je le 

dis au monde.” 
 
Il était possible, lors de la première venue de Jésus, de le côtoyer chaque jour, de lui parler, d'admirer ses 

miracles et cependant de ne pas le connaître … et de ne pas en être conscient !  
Jn. 14:9 “Jésus lui dit : Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m'as pas connu, Philippe ! 

Celui qui m'a vu a vu le Père ; comment dis-tu : Montre-nous le Père ?” 
Jésus pourrait faire le même constat dans l'église des Nations, deux mille ans plus tard (Lc. 18:8). 

 
d) Connaître une recette de cuisine, ce n'est pas connaître le goût du plat : c'est une connaissance, mais ce n'est 

pas LA connaissance dont parle Jésus : 
Jn. 8:19 “Ils lui dirent donc : Où est ton Père ? Jésus répondit : Vous ne connaissez ni moi, ni mon 

Père. Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père.” 
Jn. 8:42 “Jésus leur dit : Si Dieu était votre Père (pour cela ils devraient se convertir et naître de 

l'Esprit), vous m'aimeriez, car c'est de Dieu que je suis sorti et que je viens ; je ne suis pas venu de moi-
même, mais c'est lui qui m'a envoyé.” 

Jn. 8:54-55 “(54) … Si je me glorifie moi-même, ma gloire n'est rien. C'est mon père qui me glorifie, lui 
que vous dites être votre Dieu, (55) et que vous ne connaissez pas. Pour moi, je le connais ; et, si je disais 
que je ne le connais pas, je serais semblable à vous, un menteur. Mais je le connais, et je garde sa 
parole.” 

 
e) Il est vital de commencer à savoir “qui est” Jésus, et de commencer à savoir “d'où il vient”. En effet, cette 

connaissance, est l'adhésion de l'âme à ce que l'Esprit révèle du Verbe. Or c'est cela qui transforme l'homme à 
l'image de Christ. Une image déformée donnera une vie déformée. 

2 Cor. 3:17-19 “(17) Or, le Seigneur c'est l'Esprit ; et là où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté. 
(18) Nous tous qui, le visage découvert, contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous 
sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, comme par le Seigneur, l'Esprit. ” 

1 Cor. 6:17 “Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec lui un seul esprit.” 
 

C'est ce que Jésus avait enseigné (et confirmé par un don surnaturel) à la Samaritaine, et elle avait cru. Selon 
Jésus, c'était lui ouvrir la porte à la réception de l'Eau vivifiante de l'Esprit : 

Jn. 4:10 “Jésus lui répondit : Si tu connaissais le don de Dieu (Jésus était le Don) et qui est celui qui te 
dit : Donne-moi à boire ! tu lui aurais toi-même demandé à boire, et il t'aurait donné de l'Eau vive.” 

 
f) Paradoxalement, l'ignorance des interlocuteurs de Jésus est, selon leurs propres paroles, une preuve que 

Jésus est le Messie : “Le Christ, quand il viendra, personne ne saura d’où il est” (v. 27). Ils n'ont pas connu que 
Jésus était issu de l'Esprit, et qu'il y demeurait : 

Jn. 3:13 “Personne n'est monté au ciel, si ce n'est celui qui est descendu du ciel, le Fils de l'homme qui 
est dans le ciel.” 

 
g) Quand l'Assemblée perd cette connaissance vivante, elle devient dure, amère, hypocrite, ritualiste, et est 

tentée de s'habiller des lumières du monde :  
Os. 4:1 “Écoutez la parole de l'Éternel, enfants d'Israël ! Car l'Éternel a un procès avec les habitants 

du pays, parce qu'il n'y a point de vérité, point de miséricorde, point de connaissance de Dieu dans le 
pays.” 

 
• Jn. 7:29 “Moi, je Le connais ; car je viens de Lui, et c’est Lui qui m’a envoyé.” : 
a) Il n'y a pas de plus grande connaissance que de “connaître Dieu”, et donc de “connaître Christ”. 

“Connaître Dieu” c'est connaître et partager sa Pensée et en vivre. 
Pour l'homme naturel, cette réflexion était une folie et une incongruité, car comment un homme pourrait-il 

connaître ce qui est inaccessible aux sens ! Paul priait pour que l'Eglise accède à cette connaissance intérieure : 
Eph. 1:17-19 “(17) … que le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, le Père de gloire, vous donne un 

esprit de sagesse et de révélation, dans sa connaissance, (18) et qu'il illumine les yeux de votre cœur, 
pour que vous sachiez quelle est l'espérance qui s'attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire 
de son héritage qu'il réserve aux saints, (19) et quelle est envers nous qui croyons l'infinie grandeur de 
sa puissance, se manifestant avec efficacité par la vertu de sa force.” 

Col. 2:2-3 “(2) … qu'ils aient le cœur rempli de consolation, qu'ils soient unis dans l’amour, et enrichis 
d'une pleine intelligence pour connaître le mystère de Dieu, savoir Christ, (3) mystère dans lequel sont 
cachés tous les trésors de la sagesse et de la science.” 
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Les opposants à Jésus “ne connaissent pas” Celui qui l'a envoyé (v. 28).  
Mais Jésus “le connaît” : il est en communion parfaite avec l'Esprit de Dieu et sa Pensée. Chacun se donne à 

l'autre. 
Jn. 3:31-35 “(31) Celui qui vient d'En-haut est au-dessus de tous ; celui qui est de la terre est de la 

terre, et il parle comme étant de la terre. Celui qui vient du ciel est au-dessus de tous, (32) il rend 
témoignage de ce qu'il a vu et entendu, et personne ne reçoit son témoignage. (33) Celui qui a reçu son 
témoignage a certifié que Dieu est vrai ; (34) car celui que Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu, parce 
que Dieu ne lui donne pas l'Esprit avec mesure. (35) Le Père aime le Fils, et il a remis toutes choses 
entre ses mains.” 

Jn. 6:46 “C'est que nul n'a vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu ; celui-là a vu le Père.” 
 
b) Jésus lève de plus en plus le voile sur son identité cachée. C'est cette révélation qui va rendre possible 

l'effusion de l'Esprit sur ceux qui la croiront. Mais c'est aussi ce qui va déchaîner de plus en plus la colère des 
ténèbres (et de leurs complices). 

Les déclarations de Jésus sont des trompettes qui peuvent renverser les murailles de Jéricho, et Satan le sait. 
 
Il y a toujours un rapport très étroit de causalité entre, d'une part, croire le message d'un envoyé de Dieu 

confirmé, et, d'autre part, le fait de connaître et de voir Dieu, d'entendre et de garder ses paroles. 
Jn. 5:37-38 “(37) Et le Père qui m'a envoyé a rendu lui-même témoignage de moi. Vous n'avez jamais 

entendu sa voix, vous n'avez point vu sa face, (38) et sa parole ne demeure point en vous, parce que 
vous ne croyez pas à celui qu'il a envoyé.” 

 
c) Comme après la chute, quand l'Eternel a appelé Adam, c'est toujours Dieu qui fait le premier pas : 

Lc. 10:22 “Toutes choses m'ont été données par mon Père, et personne ne connaît qui est le Fils, si ce 
n'est le Père, ni qui est le Père, si ce n'est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler.” 

Jn. 3:27 “Jean répondit : Un homme ne peut recevoir que ce qui lui a été donné du ciel.” 
1 Jn. 4:9-10 “(9) L'amour de Dieu a été manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé son Fils unique 

dans le monde, afin que nous vivions par lui. (10) Et cet amour consiste, non point en ce que nous avons 
aimé Dieu, mais en ce qu'il nous a aimés et a envoyé son Fils comme victime expiatoire pour nos 
péchés.” 

 
• Jn. 7:30a “Ils cherchaient donc à se saisir de lui, …” : 
Etant constamment vaincu par Jésus dans la sphère spirituelle des Ecritures, Satan se rabat sur des hommes 

déchus et esclaves de leurs passions pour attaquer physiquement les vases porteurs de l'Esprit. 
 
Ces hommes n'attendaient pas un Agneau d'apparence ordinaire, mais un génie venant d'une Académie 

militaire ou du Sanhédrin. 
Ils viennent d'être convaincus, à propos du sabbat, de ne pas comprendre la Loi. Au lieu d'interroger le Maître 

pour apprendre, ils emploient la violence animale contre Celui dont Moïse avait annoncé la venue. 
Il leur était plus facile de “saisir” la chair avec leurs mains, que de “saisir” l'Esprit de vérité avec leur âme. 

Jn. 8:37 “Je sais que vous êtes la postérité d'Abraham ; mais vous cherchez à me faire mourir, parce 
que ma parole ne pénètre pas en vous.” 

La pluie ne peut pénétrer le rocher ou la terre sans cesse tassée par les chariots du monde et des 
dogmes morts. 

 
• Jn. 7:30b “… et personne ne mit la main sur lui, parce que son heure n’était pas encore 

venue.” : 
a) Jésus avait déjà été en danger de mort, et cela va continuer. La lumière croissante épaissit la haine : 

Mc. 3:6 “Les pharisiens sortirent, et aussitôt ils se consultèrent avec les hérodiens sur les moyens de le 
faire périr.” 

Lc. 4:29-30 (à Nazareth) “(20) Et s'étant levés, ils le chassèrent de la ville, et le menèrent jusqu'au 
sommet de la montagne sur laquelle leur ville était bâtie, afin de le précipiter en bas. (30) Mais Jésus, 
passant au milieu d'eux, s'en alla.” 

Jn. 8:20 “Jésus dit ces paroles, enseignant dans le temple, au lieu où était le trésor ; et personne ne le 
saisit, parce que son heure n'était pas encore venue.” 

Jn. 8:59 “Là-dessus, ils prirent des pierres pour les jeter contre lui ; mais Jésus se cacha, et il sortit du 
temple.” 

 
b) Le sort qui avait été réservé à Jean-Baptiste montrait de quoi étaient capables ces gens. C'est parmi le 

peuple se réclamant de Dieu que se tiennent les tueurs des prophètes. 
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Mt. 23:29-31 “(29) Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous bâtissez les 

tombeaux des prophètes et ornez les sépulcres des justes, (30) et que vous dites : Si nous avions vécu du 
temps de nos pères, nous ne nous serions pas joints à eux pour répandre le sang des prophètes. (31) Vous 
témoignez ainsi contre vous-mêmes que vous êtes les fils de ceux qui ont tué les prophètes.” 

 
c) Dieu a en permanence tout sous contrôle, même quand sa main est totalement invisible et semble absente 

du déroulement des circonstances.  
Six mois plus tard, ce sera “l'heure”. Jésus ne se cachera pas, ne s'enfuira pas, ne résistera pas : 

Jn. 13:1 “Avant la fête de Pâque, Jésus, sachant que son heure était venue de passer de ce monde au 
Père, et ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, mit le comble à son amour pour eux.” 

 
C'est pleinement averti de ce qui allait lui arriver, et en toute lucidité, que Jésus se rendra à sa dernière Pâque 

à Jérusalem (Jn. Jn. 12:23, 13:1). 
 
• Jn. 7:31 “Plusieurs parmi la foule crurent en lui, et ils disaient : Le Christ, quand il 

viendra, fera-t-il plus de miracles que n’en a fait celui-ci ?” : 
a) Les “miracles” de Dieu ne sont pas en eux-mêmes un objet de foi, mais ils bousculent l'entendement et 

attirent l'attention sur le message (“la foi vient de ce qu'on entend” Rom. 10:17) et sur le messager de Dieu. 
Ces gens voient, au-delà des prodiges, la possibilité que Jésus soit le Messie tel qu'ils le conçoivent. Ils en 

sont suffisamment émus pour l'exprimer. 
Jn. 2:23 (lors de la première Pâque à Jérusalem) “Pendant que Jésus était à Jérusalem, à la fête de 

Pâque, plusieurs crurent en son Nom, voyant les miracles qu'il faisait.” 
 
Les paroles prononcées par Jésus ont certainement eu un impact sur leur âme. Leur réflexion ne s'appuie donc 

pas exclusivement sur ce qu'ils ont vu, mais aussi sur ce qu'ils ont ressenti dans leur âme. Ils ne savent 
évidemment pas que c'est la Voix de l'Esprit. 

Mais, dans une foule en partie hostile, il était plus aisé d'évoquer ce qui était visible et indiscutable, plutôt que 
ce qui était encore peu clair.  

 
Telle est l'action de la Semence-Parole dont Jésus avait parlé dans une parabole (Mt. 13:5 et s.). Désormais, 

tout dépendra pour ces personnes de la nature du sol intérieur qui, dans un premier temps, reçoit la Semence 
sans difficulté. 

Jn. 4:39-41 “(39) Plusieurs Samaritains de cette ville crurent en Jésus à cause de cette déclaration 
formelle de la femme (dans un premier temps, ils sont mis en alerte par un fait surnaturel) : Il m'a dit tout 
ce que j'ai fait. (40) Aussi, quand les Samaritains vinrent le trouver, ils le prièrent de rester auprès d'eux. 
Et il resta là deux jours. (41) Un beaucoup plus grand nombre crurent à cause de sa parole (dans un 
second temps, c'est le message qui fonde la foi).” 

Jn. 8:30 “Comme Jésus parlait ainsi, plusieurs crurent en lui.”  
La conjonction des miracles et des paroles fonde ici la foi, et l'oriente vers Jésus. 

 
b) Dieu n'a jamais méprisé les miracles visibles dont il est l'auteur ! Selon sa sagesse, et quand il le juge 

nécessaire, il les utilise pour honorer la foi des hommes, ou pour aider les hommes à avoir la foi, même s'il 
sait que certains, malgré les miracles, ne croiront jamais.  

Dieu n'a jamais demandé aux hommes de croire un message sans leur fournir une confirmation. 
Jn. 3:2 (paroles de Nicodème) “…Rabbi, nous savons que tu es un docteur venu de Dieu ; car personne 

ne peut faire ces miracles que tu fais, si Dieu n'est avec lui.” 
Jn. 5:36 “Moi, j'ai un témoignage plus grand que celui de Jean ; car les œuvres que le Père m'a donné 

d'accomplir, ces œuvres mêmes que je fais, témoignent de moi que c'est le Père qui m'a envoyé.” 
Jn. 10:11 “Croyez-moi, je suis dans le Père, et le Père est en moi ; croyez du moins à cause de ces 

œuvres.” 
• Seules les églises qui n'ont plus l'appui surnaturel perceptible de Dieu prétendent que les 

miracles ne sont plus nécessaires, et se justifient en s'appuyant sur la remarque que Jésus a faite à 
Thomas (Jn. 20:29). 

• Thomas avait vu suffisamment de miracles et entendu assez de témoignages fiables, pour croire 
en la résurrection de Jésus. Jésus a d'ailleurs consenti à donner à Thomas un signe tangible, qui 
était aussi un enseignement ! 

 
• Jn. 7:32 “Les pharisiens entendirent la foule murmurant de lui ces choses. Alors les 

principaux sacrificateurs et les pharisiens envoyèrent des huissiers pour le saisir.” : 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
5 

 
a) La police du temple et les sacrificateurs présents dans le temple durant ces jours de fête liturgique, ont déjà 

fait des rapports sur la présence et l'enseignement de ce Galiléen déjà connu comme fauteur de troubles. 
 
b) Les réunions du sanhédrin (les “principaux sacrificateurs” et les “pharisiens” y étaient majoritaires) se 

tenaient presque dans l'enceinte du temple, et sans doute quotidiennement. Cette Cour suprême religieuse d'Israël 
réagit rapidement et sans ménagement. Divers motifs peuvent expliquer leur décision : 

• Qu'un homme prétende être le Messie, qu'il ait déjà trouvé des partisans à Jérusalem, qu'en outre le 
bruit coure qu'il accomplit des miracles, constituait une situation politiquement explosive dans un pays 
sous tutelle romaine, et où le Messie était considéré comme un libérateur national. Le risque était d'autant 
plus vraisemblable, que des faits similaires avaient conduit récemment à des massacres dans le pays. 

• En outre, une partie des chefs religieux est animée par la jalousie (ils ne font pas des miracles, et les 
foules ne les suivent pas), et même par la haine (l'orgueil de certains a été humilié publiquement). 

• Que Jésus propage dans l'enceinte du temple un enseignement déclaré contraire à la Loi était considéré 
comme une provocation criminelle et intolérable. 

 
c) Il a cependant  fallu un certain délai pour prendre la décision, puis pour envoyer les huissiers.  
Ces derniers vont trouver Jésus déjà en train de parler, et vont à leur tour passer du temps à l'écouter, avant de 

retourner vers le sanhédrin.  
Cela indique que les paroles rapportées par l'Evangile de Jean ne sont que la trame et le condensé de ce que 

Jésus a réellement dit. 
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33. Jésus dit : Je suis encore avec vous pour un peu de temps, puis je m’en vais vers celui qui 
m’a envoyé. 
34. Vous me chercherez et vous ne me trouverez pas, et vous ne pouvez venir où je serai. 
35. Sur quoi les Juifs dirent entre eux : Où ira-t-il, que nous ne le trouverons pas ? ira-t-il 
parmi ceux qui sont dispersés chez les Grecs, et enseignera-t-il les Grecs ? 
36. Que signifie cette parole qu’il a dite : Vous me chercherez et vous ne me trouverez pas, 
et vous ne pouvez venir où je serai. 

 
• Jn. 7:33 “Jésus dit : Je suis encore avec vous pour un peu de temps, puis je m’en vais 

vers Celui qui m’a envoyé.” : 
Jésus donne souvent l'impression de lire les journaux des jours, des mois et des années encore à venir ! 
 
a) Combien dans la foule, et même parmi les apôtres, ont compris qu'il ne leur restait plus beaucoup de temps 

pour profiter au maximum de la présence du Fils de Dieu, pour emmagasiner le plus possible ses paroles 
porteuses de vie ? 

De même, pour tout homme, le temps alloué pour prendre connaissance des Ecritures durant son 
passage sur terre est pareillement compté. Les regrets ou les consolations seront les mêmes pour toutes 
les générations. 

 
b) Refuser d'entendre que Jésus avait été “envoyé par” le Père, condamnait beaucoup de ces gens à ne pas 

comprendre ce que signifiait pour Jésus “aller vers” le Père. 
Les auditeurs de Jésus pouvaient-ils comprendre que Jésus allait “s'en aller” parce qu'il serait tué par leurs 

chefs, et qu'il “irait vers le Père” parce qu'il ressusciterait ? 
Jn. 8:21 “Jésus leur dit encore : Je m'en vais, et vous me chercherez, et vous mourrez dans votre 

péché ; vous ne pouvez venir où je vais.” 
Jn. 12:35 “Jésus leur dit : La Lumière est encore pour un peu de temps au milieu de vous. Marchez, 

pendant que vous avez la Lumière, afin que les ténèbres ne vous surprennent point : celui qui marche 
dans les ténèbres ne sait où il va.” 

Os. 5:6 (avertissement prophétique adressé à Israël tombé dans l'apostasie) “Ils iront avec leurs brebis 
et leurs bœufs chercher l'Éternel, mais ils ne le trouveront point : il s'est retiré du milieu d'eux.” 

Am. 8:12 “Ils seront alors errants d'une mer à l'autre, du septentrion à l'orient, ils iront çà et là pour 
chercher la parole de l'Éternel, et ils ne la trouveront pas.” 

Ils trouveront parfois les rouleaux des prophètes, mais ils leurs seront incompréhensibles. 
 

c) Jésus avait déjà adressé un avertissement similaire à ses disciples, mais les explications qu'il avait ajoutées, 
avaient donné aux mêmes mots une tout autre couleur : 

Jn. 13:33 “Mes petits enfants, je suis pour peu de temps encore avec vous. Vous me chercherez ; et, 
comme j'ai dit aux Juifs : Vous ne pouvez venir où je vais, je vous le dis aussi maintenant.” 
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Jn. 14:3 “Et, lorsque je m'en serai allé, et que je vous aurai préparé une place (la position de fils de 

Dieu), je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous y soyez aussi (dans la 
communion parfaite avec le Père).” 

 
Peu avant la crucifixion, Jésus jugera utile de répéter le même enseignement pour ses seuls disciples : 

Jn. 16:5,7,16 “Maintenant je m'en vais vers Celui qui m'a envoyé, et aucun de vous ne me demande : 
Où vas-tu ?- … - (7) Cependant je vous dis la vérité : il vous est avantageux que je m'en aille, car si je ne 
m'en vais pas, le Consolateur ne viendra pas vers vous ; mais, si je m'en vais, je vous l'enverrai. - … - (16) 
Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus ; et puis encore un peu de temps, et vous me verrez, 
parce que je vais au Père.” 

 
Ils seront alors tout aussi perplexes :  

Jn. 16:17-18 “(17) Là-dessus, quelques-uns de ses disciples dirent entre eux : Que signifie ce qu'il 
nous dit : Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus ; et puis encore un peu de temps, et vous me 
verrez ? et : Parce que je vais au Père ? (18) Ils disaient donc : Que signifie ce qu'il dit : Encore un peu 
de temps ? Nous ne savons de quoi il parle.” 

Mais il y avait dans ces hommes une étincelle de vie qui permettra à Jésus de les éclairer et de 
les préparer pour les jours difficiles qu'ils vont devoir affronter (Jn. 16:19-23). 

 
• Jn. 7:34 “Vous me chercherez et vous ne me trouverez pas, et vous ne pouvez venir où je 

serai.” : 
Les huissiers ont peut-être entendu Jésus dire : “Vous me chercherez” ! Ces paroles ont alors sonné de façon 

spéciale à leurs oreilles ! 
 
a) A l'exception de quelques milliers d'âmes qui répondront à l'appel des apôtres, la majorité du peuple d'Israël 

qui attendait la venue du Messie n'aura pas reconnu cette venue, et depuis deux mille ans, leurs descendants “le 
cherchent” en vain. 

• Les auditeurs de Jésus pouvaient-ils comprendre que leur ville allait être assiégée par Rome, que leurs 
prières adressées à un Médiateur rejeté et inconnu seraient alors sans effet, et que durant des siècles il en 
irait de même pour leur postérité ? 

• Pouvaient-ils comprendre que Jésus serait dans les lieux célestes, et qu'il leur serait impossible d'y 
accéder en tant qu’élus, même par la prière ? 

 
b) Même prévenus, les guides d'Israël resteront sourds, et le peuple les suivra : 

Lc. 19:42 (lamentations de Jésus sur Jérusalem) “Si toi aussi, au moins en ce jour qui t'est donné, tu 
connaissais les choses qui appartiennent à ta paix ! Mais maintenant elles sont cachées à tes yeux.” 

Ce n'est même plus un appel à la repentance, mais la prophétie d'un jugement irrévocable. 
 

• Jn. 7:35 “Sur quoi les Juifs dirent entre eux : Où ira-t-il, que nous ne le trouverons 
pas ? ira-t-il parmi ceux qui sont dispersés chez les Grecs, et enseignera-t-il les Grecs ?” : 

a) L'incompréhension est totale ! La superficialité profane des questions posées n'est pas à la hauteur des 
enjeux. 

Ces chefs religieux et Jésus ne parlent plus la même langue, car ils ne sont pas du même Royaume. 
 
b) Les “Grecs” désignent, selon la terminologie de l'époque, l'ensemble des Nations issues des empires 

méditerranéens et mésopotamiens. Les autres Nations étaient plutôt désignées par le vocable : les “Barbares”. 
“Ceux qui sont dispersés chez les Grecs” désignent la descendance des Juifs qui ne sont pas revenus de l'exil 

babylonien. Cela ne correspondait pas à l'idée que les Juifs se faisaient d'un Messie national venant chasser les 
Romains de la Terre promise. 

 
Il y a sans doute une pointe de moquerie dans cette allusion à une vocation missionnaire de Jésus vers des 

païens méprisés par ces notables. Ils ne se rendent pas compte qu'en cet instant ils prophétisent, comme le fera 
plus tard Caïphe (Jn. 11:49-52). Seul Jean a relevé ces deux prophéties inconscientes.  

Comment pourraient-ils imaginer que l'héritage d'Abraham allait effectivement être proposé aux Nations, 
et qu'un grand nombre d'âmes l'accepteraient, comme cela avait été promis à Abraham ! 

 
• Jn. 7:36“Que signifie cette parole qu’il a dite : Vous me chercherez et vous ne me 

trouverez pas, et vous ne pouvez venir où je serai.” : 
La répétition de la prophétie lui donne un caractère irréversible et terrifiant. 
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37. Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, se tenant debout, s’écria : Si quelqu’un a 
soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive. 
38. Celui qui croit en moi, des fleuves d’eau vive couleront de son sein, comme dit 
l’Ecriture. 
39. Il dit cela de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui ; car l’Esprit n’était 
pas encore donné, parce que Jésus n’avait pas encore été glorifié. 

 
• Jn. 7:37a “Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, se tenant debout, s’écria : …” : 

a) Ce “grand jour de la fête” est le “8e jour” de la fête des Tabernacles. Ce jour est en lui-même l'une des 
fêtes du calendrier mosaïque, la dernière. 

Le “8e jour” fait partie des solennités d'automne, et avait lieu le 22e jour du 7e mois, juste après les 7 jours 
de la Fête des Tabernacles (Lév. 23:36, 39 ; Nb. 29:35-38). Elle est en relation avec l'autre solennité du 7e mois, 
celle du Yom Kippour (ou Jour des Expiations). 

 
Le rapport prophétique entre le jour du “Yom Kippour” et le “8e jour” est comparable au rapport entre deux 

solennités du printemps : le jour de “Pâque” et le jour de la “Pentecôte” (voir l'étude n° 138, Annexe). 
• Le “Yom Kippour” ôtera les derniers vêtements sales de l'âme (les saints de l'Ancienne Alliance et de 

la Nouvelle Alliance ont déjà été au bénéfice de cette opération au moment de leur mort), et mettra 
l'homme élu en état de justice réelle, de même que le sacrifice de Pâque libère des maîtres de corvée de 
l'Egypte et du péché. 

• Le “8e jour” mettra l'homme déjà croyant en état de servir en le revêtant du vêtement de puissance des 
sacrificateurs nouveaux, de même que le jour de la Pentecôte les 120 disciples ont été revêtus de la 
puissance du Saint-Esprit pour libérer le monde. 

• Qu'il s'agisse d'ôter les vêtements sales de Josué, ou de le revêtir de vêtements de gloire, aucune main 
humaine ne peut intervenir : c'est l'Esprit de Christ, l'Ange de l'Eternel, qui fait tout. 

 
Le “8e jour”, comme le jour de la Pentecôte, est sous le signe de l'effusion de l'Esprit de Christ sur 

l'Assemblée des vrais croyants. Mais, de même que la traversée de la Mer Rouge n'était pas encore la traversée 
du Jourdain et l'entrée dans la Promesse, l'effusion de la Chambre haute n'a apporté que les “arrhes” de l'Esprit 
(2 Cor. 1:22, 5:5). Le “8e jour” annonce par contre la venue de l'effusion en plénitude de l'Esprit sur les fils de 
Dieu enfin manifestés : 

Le temple de Salomon a été inauguré lors d'un “8e jour”, et ce jour-là, la Nuée a envahi le temple (2 Chr. 
5:11-14). Cela confirme que ce jour sera sous le signe de l'effusion finale de l'Esprit. Ce sera le jour de la 
libération finale, avant la résurrection en gloire des élus. 

Rom. 8:19 “Aussi la création attend-elle avec un ardent désir la révélation des fils de Dieu.” 
1 Jn. 3:2 “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore 

été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce 
que nous le verrons tel qu'il est.”  

 
b) C'est donc le jour de cette fête remarquable que Jésus a choisi de prononcer les paroles qui vont suivre, et 

qui proclament le don de l'Esprit à un peuple restauré devenu un Temple de pierres vivantes. Cette nouvelle est 
si exceptionnelle que Jésus se “tient debout” (alors que normalement un maître s'asseyait pour enseigner), et il 
“crie”. C'est le son de la trompette de Dieu, un “shofar” vivant, qui retentit dans le temple de Jérusalem. 

 
c) Le chiffre “huit” en hébreu (prononcé "shmoneh") a pour racine le verbe “rendre gras, abondant”. Le nom 

qui en découle indique la “fertilité”. 
La 8e lettre de l'alphabet hébraïque, “heth” (ח), indique la résurrection, le passage à un état supérieur.  
Dans la Bible, le chiffre “huit” marque l'entrée dans un nouveau cycle plus glorieux, de même que le 8e jour 

indique l'entrée dans une nouvelle semaine. Il suggère donc l’accession à une nouvelle hauteur spirituelle, ce 
qui inclut en particulier la résurrection. 

Le “8e Jour” de la Fête, le peuple abandonnait les tentes qui avaient servi de demeure pendant un cycle de 
sept jours et qui rappelaient l'errance dans le désert aride, pour réintégrer leur maison stable. 

2 Cor. 5:11 “Nous savons, en effet, que, si cette tente où nous habitons sur la terre est détruite, nous 
avons dans le ciel un édifice qui est l'ouvrage de Dieu, une demeure éternelle qui n'a pas été faite de 
main d'homme.” 

 
• La Bible recense 8 résurrections individuelles : 
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* 3 dans l'AT : celle du fils de la veuve de Sarepta (1 R. 17:17-25), celle du fils de la Sunamite (2 

R. 4:32-37), celle d'un adulte mis au tombeau à la hâte (2 R. 13:20-21). 
* 3 dans les Evangiles : celle du fils de la veuve de Naïn (Lc. 7:11-18), celle de la fille de Jaïrus 

(Lc. 8:49), celle de Lazare (Jn. 11). 
* 2 dans les Actes : celle de Tabitha-Dorcas à Joppé (Act. 9:40-41), celle d'Eutychus un huitième 

jour, à Troas (Act. 20:9-12). 
• Jésus est ressuscité le 8e jour de la semaine. 
• C'est Noé, le 8e depuis Adam (2 P. 2:5), qui a introduit l'humanité nouvelle, composée de 8 personnes 

(1 P. 3:20), sur une terre renouvelée. 
• C'est au 8e jour que devaient être offerts à l'Eternel les premiers-nés de l'élection (Ex. 22:29-30), en 

vue de leur mise à part hors d'un monde déchu. 
• La circoncision, image du sceau de l'Esprit,  avait lieu pour chaque mâle le 8e jour (Gen. 17:12). 

Col. 2:11-12“Et c'est en lui que vous avez été circoncis d'une circoncision que la main n'a pas 
faite (c'est l'œuvre de l'Esprit), mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le 
dépouillement du corps de la chair : (12) ayant été ensevelis avec lui par le baptême (une 
immersion en la mort), vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de 
Dieu, qui l'a ressuscité des morts.” 

 
• Jn. 7:37b “… Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive.” : 
a) C'est le point culminant des discours de Jésus durant toute cette Fête. 
La solennité de la date, du lieu et donc des paroles est accentuée par deux faits : Jésus se met debout et il crie. 
Jésus avait annoncé la même vérité à la Samaritaine, dès le début de son ministère : 

Jn. 4:10,13-14 “(10) Jésus lui répondit : Si tu connaissais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : 
Donne-moi à boire ! tu lui aurais toi-même demandé à boire, et il t'aurait donné de l'Eau vive. - … - (13) 
Jésus lui répondit : Quiconque boit de cette eau (celle des puits humains) aura encore soif ; (14) mais 
celui qui boira de l'Eau que je lui donnerai n'aura jamais soif, et l'Eau que je lui donnerai deviendra en 
lui une source d'eau qui jaillira jusque dans la Vie éternelle (comme dans un puits artésien).” 

 
Sans cette “Eau”, l'âme meurt. Ceux qui n'ont pas “soif” sont déjà morts.  
Quelques semaines plus tard, Jésus donnera un enseignement similaire en employant une autre image : 

Mt. 11:28-30“(28) Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. 
(29) Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de cœur ; et vous 
trouverez du repos pour vos âmes. (30) Car mon joug est doux, et mon fardeau léger.” 

 
b) Selon la tradition, durant les 7 jours de la Fête des Tabernacles, un cortège quotidien, conduit par un 

sacrificateur, allait, après le sacrifice du matin, chercher de l'eau à la fontaine de Siloé (= de “l'Emissaire”, de 
“l'Envoyé”) dans un vase d'or, et revenait au temple. L'eau était versée, en même temps que du vin, sur l'autel, 
en souvenir du rocher frappé par Moïse dans le désert (Ex. 17:1-7), tandis que la foule chantait : “Vous puiserez 
de l'Eau avec joie aux sources du salut” (Es. 12:3).  

Au 8e jour, il n'y avait pas d'eau apportée au temple depuis Siloé. Désormais, la Source est dans 
l'Homme-Envoyé. C'est l'immersion en Jésus-Christ qui donne accès à la Source du Souffle, à la Vie 
éternelle. Pierre l'a proclamé à une foule assoiffée le jour de la Pentecôte : 

Act. 2:38 “Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au Nom de Jésus 
Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint Esprit.” 

 
c) La Nuée qui accompagnait Israël avait recouvert ce Rocher frappé par un bois, une préfiguration du 

Christ sur le bois de la Croix. L'eau était celle de l'Esprit-Sang s'écoulant de la blessure infligée au Christ, et 
offert à un peuple mourant de soif dans le désert du monde. 

Gen. 2:21-22 “(21) Alors l'Éternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur l'homme (une 
préfiguration de la mort de Jésus-Christ), qui s'endormit ; il prit un de ses flancs, et referma la chair à sa 
place. (22) L'Éternel Dieu forma une femme du flanc qu'il avait pris de l'homme (l'Israël selon l'Esprit 
est issue de l'Esprit de Christ, et donc de même nature), et il l'amena vers l'homme (il y a Alliance entre 
l'Epoux céleste et l'Epouse terrestre).” 

1 Cor. 10:1-6 “(1) Frères, je ne veux pas que vous ignoriez que nos pères ont tous été sous la Nuée, 
qu'ils ont tous passé au travers de la mer, (2) qu'ils ont tous été baptisés en Moïse dans la Nuée et dans 
la mer, (3) qu'ils ont tous mangé le même aliment spirituel, (4) et qu'ils ont tous bu le même breuvage 
spirituel, car ils buvaient à un Rocher spirituel qui les suivait, et ce Rocher était Christ. (5) Mais la 
plupart d'entre eux ne furent point agréables à Dieu, puisqu'ils périrent dans le désert. (6) Or, ces 
choses sont arrivées pour nous servir d'exemples, afin que nous n'ayons pas de mauvais désirs, comme ils 
en ont eu.” 
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Ex. 17:6 “Voici, je me tiendrai devant toi sur le rocher d'Horeb ; tu frapperas le rocher, et il en sortira 

de l'eau, et le peuple boira. Et Moïse fit ainsi, aux yeux des anciens d'Israël.” 
Jn. 19:34 “Un des soldats lui perça le côté avec une lance, et aussitôt il sortit du sang et de l'eau.” 

 
Depuis le début de son Evangile, l'apôtre Jean tisse ainsi son témoignage autour de la même double révélation, 

celle reçue auprès de Jean-Baptiste : Jésus est l'Agneau qui sauve et il est celui qui baptise du Saint-Esprit.  
Comme indiqué précédemment, tout avait été préfiguré par Moïse avec l'institution, au début de l'année 

liturgique (au printemps), des fêtes de Pâque et de la Pentecôte, et, à la fin de l'année liturgique (en automne), 
avec les fêtes du Yom Kippour et du 8e jour. 

 
d) C'est cette eau de Siloé qui est utilisée comme image dans ce discours de Jésus en ce 8e jour, et qui sera en 

toile de fond de la guérison de l'aveugle de naissance (Jn. 9:1-12, voir étude n° 146). 
 
• Jn. 7:38 “Celui qui croit en moi, des fleuves d’Eau vive couleront de son sein, comme dit 

l’Ecriture.” : 
a) C'est ce qu'annonçaient les visions de Zacharie et d'Ezéchiel montrant l'Eau sortant du Temple (lequel est 

Jésus et son Corps). 
Es. 58:11 “L'Éternel sera toujours ton guide, il rassasiera ton âme dans les lieux arides (ceux dominés 

par la mort spirituelle), et il redonnera de la vigueur à tes membres ; tu seras comme un jardin arrosé 
(comme l'était le jardin d'Eden), comme une source dont les eaux ne tarissent pas.” 

 
Les prophètes avaient annoncé en langage imagé, la venue du Temple de chair dont le cœur offrirait au 

monde l'Eau de la Vie (l'Esprit divin). L'Epouse, la Jérusalem Nouvelle, est elle-même ce Temple car elle est le 
Corps, le Tabernacle de Christ : 

Zac. 14:8 “En ce jour-là, des Eaux vives sortiront de Jérusalem, et couleront moitié vers la mer 
orientale, moitié vers la mer occidentale ; il en sera ainsi été et hiver.” 

Ez. 47:1 “Il me ramena vers la porte de la maison (le Nouveau Temple). Et voici, de l'eau sortait sous 
le seuil de la maison, à l'orient, car la face de la maison était à l'orient (aucun chérubin n'en ferme plus 
l'accès) ; l'eau descendait sous le côté droit de la maison, au midi de l'autel.” 

Ap. 22:1-2 “(1) Et il me montra un fleuve d'Eau de la vie, limpide comme du cristal, qui sortait du 
Trône (le Cœur) de Dieu et de l'Agneau. (2) Au milieu de la place de la ville (la Nouvelle Jérusalem) et 
sur les deux bords du fleuve, il y avait un Arbre de vie, produisant douze fois des fruits, rendant son fruit 
chaque mois, et dont les feuilles (différentes de celles dont Adam et Eve s'étaient revêtus) servaient à la 
guérison des nations.” 

En parlant de “l'Ecriture”, Jésus fait référence à de nombreux versets de l'AT (cf. commentaire du verset 
suivant). 

 
b) Le bonheur et la gloire de l'homme qui reçoit l'Esprit de Dieu, est de pouvoir servir les autres. Jésus a 

donné l'exemple. Jusqu'à ce jour, cela n'a encore été que très peu manifesté. 
  
• Jn. 7:39a “Il dit cela de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui ; …” : 
a) “Croire en Jésus”, c'est vouloir penser comme lui pour toujours, et agir en conséquence. Cela implique 

que ses paroles sont dès lors considérées comme la Vérité absolue, et que ce qui s'y oppose est ténèbres, laideur, 
mensonge, mort. 

 
b) C'est ce qu'avaient promis les Ecritures, mais cela n’avait presque jamais été accompli avant la venue de 

Jésus-Christ. 
Es. 12:3 “Vous puiserez de l'Eau avec joie aux Sources du Salut.” 
Es. 35:6 “Alors le boiteux sautera comme un cerf, et la langue du muet éclatera de joie, car des Eaux 

jailliront dans le désert, et des ruisseaux (des fils et filles de Dieu) dans la solitude.” 
Es. 41:18 “Je ferai jaillir des fleuves sur les collines, et des sources au milieu des vallées (l’ordre 

naturel des choses est bouleversé) ; je changerai le désert en étang, et la terre aride en courants d'eau.” 
Es. 43:20 “Les bêtes des champs me glorifieront, les chacals et les autruches, parce que j'aurai mis des 

[au pluriel, car les œuvres de l’Esprit sont variées] Eaux dans le désert, des fleuves dans la solitude, pour 
abreuver mon peuple, mon élu.” 

Jér. 2:13“Mon peuple a commis un double péché : ils m'ont abandonné, moi qui suis une source d'Eau 
vive, pour se creuser des citernes, des citernes crevassées, qui ne retiennent pas l'eau (c’est-à-dire qui 
n’assimilent pas la pensée et les vertus de Dieu ; elles ne permettent pas le renouvellement de l’eau, et 
ne la retiennent même pas de façon vitale. La manne de la veille est remâchée et elle est déjà sans valeur 
nutritive et même dangereuse).” 
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Jér. 17:13 “Ceux qui se détournent de moi seront inscrits sur la terre, car ils abandonnent la source 

d'Eau vive, l'Eternel (or une terre sans eau n’est qu’une brique qui ne peut ni être modelée, ni servir de 
nid à une semence divine).”  

Jér. 31:31-34 “(31) Voici, les jours viennent, dit l'Eternel, où je ferai avec la maison d'Israël et la 
maison de Juda une Alliance nouvelle, (32) non comme l'alliance que je traitai avec leurs pères, le jour 
où je les saisis par la main pour les faire sortir du pays d'Egypte, alliance qu'ils ont violée, quoique je 
fusse leur Maître, dit l'Eternel…. (33)  Mais voici l'Alliance que je ferai avec la maison d'Israël après ces 
jours-là, dit l'Eternel : Je mettrai ma Loi au-dedans d'eux (donc elle n’y était pas), je l'écrirai dans leur 
cœur (elle sera donc ineffaçable, indéracinable) ; et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. (34) 
Celui-ci n'enseignera plus son prochain, ni celui-là son frère, en disant : Connaissez l'Eternel ! Car tous 
me connaîtront (chacun aura expérimenté personnellement ce qui animait Jésus-Christ), depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand dit l'Eternel ; car je pardonnerai leur iniquité, et je ne me souviendrai plus de 
leur péché.” 

Ez. 11:19-20 “(19) Je leur donnerai un même cœur, et je mettrai en vous un esprit nouveau ; j'ôterai de 
leur corps le cœur de pierre, et je leur donnerai un cœur de chair (il s’agit donc bien d’une 
métamorphose, et non d’un simple nettoyage de la maison, dont ne pourrait peut-être profiter qu’un 
démon momentanément chassé), afin qu'ils suivent mes ordonnances, et qu'ils observent et pratiquent mes 
lois (il n’y a donc plus de chute irrémédiable à craindre) ; et ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu 
(ce seront des liens de Sang).” 

Ez. 36:25-27 “(25) Je répandrai sur vous une Eau pure, et vous serez purifiés ; je vous purifierai de 
toutes vos souillures et de toutes vos idoles. (26) Je vous donnerai un cœur nouveau, et je mettrai en vous 
un esprit nouveau ; j'ôterai de votre corps le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair. (27) Je 
mettrai mon Esprit en vous, et je ferai en sorte que vous suiviez mes ordonnances, et que vous observiez 
et pratiquiez mes lois (c’est la promesse que le croyant transformé ne s’écartera plus de la voie sainte, 
même s’il est aveugle et sot).” 

 
• Jn. 7:39b “… car l’Esprit n’était pas encore donné, …” : 
a) L'Esprit de Dieu s'était constamment manifesté dans l'AT auprès des hommes, en particulier par la parole 

prophétique (2 P. 1:21), mais aussi par des prodiges mettant parfois directement en action des hommes (c'est 
l'Esprit qui animait Samson par exemple) … ou même des animaux (la mule de Balaam, les génisses qui tiraient 
l'arche, les corbeaux d'Elie, le monstre marin de Jonas, …), ou la matière (des eaux qui se séparent, un fer de 
hache qui flotte, …) 

 
b) Mais la promesse rappelée par Jésus indique que cet Esprit va, pour la première fois, demeurer en 

permanence dans les élus qui deviendront du même coup des temples vivants, avec la responsabilité qui s'y 
rattache. 

Jn. 14:15-18 “(15) Si vous m'aimez, gardez mes commandements. (16) Et moi, je prierai le Père, et il 
vous donnera un autre Consolateur, afin qu'il demeure éternellement avec vous (rien ne peut alors 
séparer l'élu de l'amour de Dieu), (17) l'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le 
voit point et ne le connaît point ; mais vous, vous le connaissez, car il demeure avec vous, et il sera en 
vous. (18) Je ne vous laisserai pas orphelins, je viendrai à vous.” 

Jn. 14:19-21,23 “(19) Encore un peu de temps, et le monde ne me verra plus; mais vous, vous me verrez, 
car je vis, et vous vivrez aussi. (20) En ce jour-là, vous connaîtrez que je suis en mon Père, que vous êtes 
en moi, et que je suis en vous. (21) Celui qui a mes commandements et qui les garde, c'est celui qui 
m'aime ; et celui qui m'aime sera aimé de mon Père, je l'aimerai, et je me ferai connaître à lui. - … - 
(23) …  Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Père l'aimera ; nous viendrons à lui, et nous 
ferons notre demeure chez lui.” 

Jn. 16:13-14 “(13) Quand le Consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la 
vérité (laquelle est Christ, le Verbe) ; car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu'il aura 
entendu, et il vous annoncera les choses à venir. (14) Il me glorifiera, parce qu'il prendra de ce qui est à 
moi, et vous l'annoncera.” 

 
Si aucun des apôtres juifs n’était encore baptisé de l’Esprit, c’est qu’aucun des autres Juifs ne l’était ! Aucun 

saint de l’AT n’a été baptisé du Saint-Esprit, mais le Saint-Esprit était présent au-dessus et autour de son peuple, 
avec la Nuée (parfois visible), et aussi quand l’Onction agissait dans les ministères prophétiques (tout au plus 
une centaine  sur une période de plus de mille ans !). 

 
c) Depuis l'effusion de la Chambre haute, ne pas avoir cette Présence en soi, c'est ne pas être encore converti 

selon la dynamique offerte par la Nouvelle Alliance (Lc. 22:32, Rom. 8:9). 
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• Avant cette date, les disciples de Jésus, de même que tous les hommes et les femmes de l'AT qui 

avaient suivi les prophètes, étaient déjà au bénéfice de l'action de l'Esprit se manifestant à eux par le 
Verbe de leur heure. 

Dans l'Ancienne Alliance, il y avait en effet des terrains variés : durs, ou en friches, ou meubles et 
entretenus, et donc plus ou moins accueillants à toute semence céleste. L'Esprit pouvait diriger les cœurs 
droits, mais l'exemple des apôtres montre que c'était un travail très lent. Ils étaient cependant déjà 
considérés comme “justes”. 

• La principale différence entre les deux Alliances, venait de ce que l'Esprit ne pouvait pas encore 
témoigner de Christ manifesté en chair, à la gloire du Père. De ce fait, l'Esprit n'était pas encore 
habilité (sauf de rares exceptions) à agir dans les profondeurs de l'âme.  

Lorsque cela a eu lieu pour la première fois, les conséquences ont été immédiates, profondes. C'était 
une véritable mutation de l'espèce humaine (2 Cor. 5:17) ! Pour la première fois, l'Esprit de Christ 
pouvait fusionner (en partie) avec l'âme de chaque élu ou élue. Cela n'avait encore presque jamais eu lieu. 

• Avec la Nouvelle Alliance, les exigences de Dieu sont donc beaucoup plus grandes. 
 
d) L'effusion de la Pentecôte a été le premier accomplissement de cette prophétie. Le Souffle de Dieu a alors 

fait irruption dans 120 nouveaux temples et nouveaux sacrificateurs qui allaient être envoyés pour désaltérer 
Israël et le monde. Chaque élu peut désormais être au bénéfice d’une Onction personnelle communiquant la 
Pensée de Dieu (pour le louer, pour comprendre les Ecritures, etc.). 

• Mais il ne semble pas que l'Eglise ait encore manifesté la plénitude de telles promesses ! 
• Malgré les discours, l'Eglise a sans doute encore peu pris conscience de ce que cette Présence 

impliquait dans l'individu et dans le Corps. Il est même permis de douter de la Présence de l’Esprit dans 
une grande partie du christianisme  

• L'intensité de l'effusion de l'Esprit dans une âme dépend du degré d'abandon de l'âme à Jésus (ce 
n'est pas une œuvre, mais un élan), et donc du desséchement des convoitises. C'est ce qui explique que, 
sous la Nouvelle Alliance, un croyant peut se comporter moins bien qu'un Juif pieux et droit de l'Ancienne 
Alliance. 

 
e) Un nouveau palier sera franchi lors de la seconde effusion de l'Esprit de Jésus-Christ dans les fils de Dieu, 

un 8e Jour, celui de leur glorification publique. 
 
f) A l'exception des paroles de Jean-Baptiste rapportées par les autres Evangiles, l’Evangile de Jean est le seul 

qui rapporte en détail les enseignements profonds dispensés par Jésus sur ce thème (cf. les discours à Nicodème, 
à la Samaritaine, etc.). 

 
• Jn. 7:39c “… parce que Jésus n’avait pas encore été glorifié.” : 
Une fois de plus, Jean réunit le sacrifice de Pâque, et la résurrection de Jésus, à l'effusion de l'Esprit. 

Jn. 16:7 “Cependant je vous dis la vérité : il vous est avantageux que je m'en aille, car si je ne m'en 
vais pas, le Consolateur ne viendra pas vers vous ; mais, si je m'en vais, je vous l'enverrai.” 

 
La Colombe est venue là où était l'Agneau. Depuis lors, elle n’a pas changé sa façon d'agir. 
Il en était ainsi pour Jésus. De la même façon, le Feu de la Shékinah ne descendra pas sur un autel vide. 
 
 

ANNEXE - Le Sanhédrin de Jérusalem 
 
1) Origine : 
La tradition faisait remonter l'origine du sanhédrin à Nb. 11:16 :“L'Éternel dit à Moïse : Assemble auprès 

de moi soixante-dix hommes des anciens d'Israël, de ceux que tu connais comme anciens du peuple et ayant 
autorité sur lui ; amène-les à la tente d'assignation, et qu'ils s'y présentent avec toi.” 

En fait, le sanhédrin n'existait pas sous Esdras. Ce dernier aurait créé un collège de scribes : la Grande 
Synagogue, ou Grande Assemblée, chargée des questions théologiques, et qui aurait fonctionné jusque vers l'an - 
300. 

 
Une sorte de sénat, avec de faibles prérogatives gouvernementales, aurait été toléré par les Séleucides. Mais 

c'est sous le roi Juif Jean Hyrcan que le sanhédrin prend de l'importance, avec l'essentiel du pouvoir détenu par 
le Souverain Sacrificateur (vers - 130).  

Hérode avait réussi, par le sang, à mettre le sanhédrin sous sa coupe, avec une majorité appartenant aux 
Sadducéens. Les Romains, en s'emparant du pays (en- 63) limitèrent le pouvoir de cette Assemblée qui garda 
toutefois, outre le pouvoir dans le domaine religieux, des prérogatives juridiques. 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
12 

 
Le NT mentionne  cette assemblée en : Mt., 5:22, 26:59 : de Mc. 14;55, 15:1, Mc. 15:43 ; Lc. 22:66 et 

23:50 ; Jn. 11:47. Act. 4:15, 5:21, 6:12, 22:5, 22:30, 23:1, et 24:20. 
 

2) Fonctionnement : 
Le sanhédrin aurait compté 71 membres : 70 membres et un président. Ce dernier semble avoir été le chef des 

docteurs de la Loi jusqu'à la mort de Hillel et la défaite d'Archélaüs devant les Romains. La présidence va alors 
au Souverain Sacrificateur. 

Les Romains préféraient les sadducéens (ouverts aux influences grecques), et se méfiaient des pharisiens 
nationalistes. Hanani, beau-père de Caïphe, aurait été le premier sacrificateur ainsi nommé par Rome (de l'an 7 à 
l'an 14). Bien que déposé, il garda son titre.  

Caïphe, souverain sacrificateur de  25 à 36 (date où il fut à son tour déposé), présidait le sanhédrin au temps 
de Jésus.  

C'est auprès du Souverain Sacrificateur que Paul ira chercher les mandats pour agir à Damas (Act. 9:1-2). 
Gamaliel, le maître de Paul, bien que chef des docteurs, ne fut jamais président, quoi qu'en dise une certaine 
tradition (de tendance libérale, il se serait sans doute opposé à la condamnation de Jésus).  

Le NT dit que le sanhédrin était composé “des” souverains sacrificateurs (au pluriel, car ceux qui étaient 
déposés conservaient leur titre et leur influence), des anciens et des scribes (Mt. 26:3, 57,59 ; 28:11-12 ; Mc. 
14:53, 15:1 ; Lc. 22:66 ; Act. 4:5-6). 

Jean, Alexandre (devant qui comparurent Pierre et Jean après la guérison d'un boiteux), et Scéva (dont 
les fils étaient exorcistes), cités en Act. 4:6 et 19:14, n'ont jamais été souverains sacrificateurs, mais 
étaient peut-être des personnes pouvant le devenir. 

 
_____________ 


